
A Gaillac le 26/01/2014

Melle Joachime du Bellair
Petit pont du bois
Barrat 81

à Monsieur Thierry Carcenac
Président du Conseil Général

Ministrable 
 

Cher Thierry,
 
Yen a marre de tous ces opposants qui donc s’opposent à tout et plus particulièrement à votre 
politique.
 
La colère gronde au Testet et même les parents d'enfants handicapés, après tout ce que vous avez 
entrepris pour eux,  s'y mettent, ils se plaignent de la malbouffe servie dans un des établissements 
qui accueille leur enfants. Le moment est venu de faire taire tous ces ingrats malfaisants.
 
Et si au Testet vous abandonniez (sans vraiment le dire) l'idée du barrage et que vous installiez  dix, 
vingt (soyons ambitieux)  petits paysans maraichers sur les 30 hectares prévus pour cette opération 
qui vous est, disons-le entre nous,  quelque peu imposée.
 
Quel bénéfice, économique, social, écologique et quel coup politique !
 Imaginez le buzz,  le coup 
médiatique, imaginez-vous les articles dans la presse locale, voir même nationale !
 
«  Au Testet, Thierry Carcenac reprend la main, fait preuve de courage et de cohérence 
politique.........Thierry Carcenac intensifie sa lutte pour l'emploi des jeunes en leur offrant de 
s'installer dans un métier porteur d'avenir et de sens......Thierry Carcenac  un homme à l'écoute de 
ses concitoyens......... »
 
Finis les grincheux, les membres légalistes du Testet rejoignant vos rangs ainsi que les parents 
d'enfants handicapés, ravis des légumes frais, cuisinés avec plaisir et servis dans les assiettes de 
leurs chérubins.
 
Mêmes les commandos fervents zélés pour le barrage pourraient être satisfaits en les aidant à se 
reconvertir dans une agriculture respectueuse de leur joli métier de Paysans. 
Finis, l'entreprise agricole, le retour du paysans maraîcher, quelle révolution !
 
 
Et ne vous soucier plus de l'étayage du Testet, le ciel s'en charge. Cher Thierry, ne me remercier pas.
C'est votre idée de soutenir les circuits courts, idée qui, par anticipation et génie politique, vous 
avez écrit de votre belle plume dans votre lettre de cadrage des finances des établissements médico 
sociaux. Et oui, Mon César, finalement vous êtes le papa de cette proposition.
 
Je vous laisse, je dois aller traire marguerite, au plaisir de partager avec vous un bol de lait chaud. 

Joachime du Bellair 

Paysane future adhérente du PSD (*)

(*) Parti Social Démocrate, foncez, je vous prédis un grand avenir politique. 


